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Ces gays qui boudent la Pride
DIVERSITÉ La Pride, qui a lieu ce sanledi, ne convainc pas forcément tous les hornos

Ce samedi, ils, elles et
beaucoup d'autres seront
des milliers à parader

dans les rues du centre de
Bruxelles pour revendiquer leur
appartenance à la communauté
LGBT. Et pour défendre les
droits des minorités semelles,
id, en Belgique, mais surtout
ailleurs dans le monde, là où
lesbiennes, gays et transgenres
subissent encore des menaces,
des agressions, voire risquent la
prison. la torture, la peine de
mort, Le cas de la Tchétchénie,
où il semble qu'une véritable
purge des homosexuels est en
marche, rappelle l'actualité du
combat.

Mais le contexte belge n'a é~'Î-
demment que peu en commun
avec les montagnes cauca·
siennes. Aussi, en Belgique, les
homosemels qui boudent la
Pride ne sont pas rares. Jean-
Louis, la cinquantaine, en fait
partie. Dans les années 70, au
début du mouvement, il para-
dait: «A l'époque, il ny avait
que deux, troÏ3 bistrot.! où lu
pédés - Jean·Louis revendique
ce terme, qu'il ne considère pas
comme une insulte, NDLR - se
retrouvaient. Je me sentail;
concerné car enfin on pouvait
s'exprimer libreme1lt. MaÏ3 au.-
jourd'hui, ils n'ont plm besoin
de moi !» Ce qui dérange Jean-
Louis, c'est le côté «carnaval »,
«folles ». qui, selon lui, donne
une mauvaise image et «'!!fraie
beaucoup de gens ».

Antoine, 28 ans, et Guillaume,
la trentaine, se sont mariés il v a
quelques mois. Globalement:ils
rejoignent les critiques de Jean-

••• {{ Carnaval »,
« exubérance »,
« mauvaise image »...
••• Certains homosexuels
n'apprécient pas l'image
renvoyée
par l'événement.

Louis. Guillaume n'a jamais mis
un pied à la Prîde, estimant que,
dans sa formule actuelle, elle
«ne riflète pas une image oor-
reete de la communauté homo-
sexuelle» : « Demandons à
n'importe quel Belge ce qu'est la
Belgian Pride, poursuit
Guillaume. Les réponses majori-
taires seront: dn gars en 1$01/$-

t,êtements dansant s'ur des chars
colorés, des hommel! maquillés à
outrance, de la mWiique teckno ...
Ce sont peut-être des réponses
basées sur des clù:hés, mais c'est
l'image qu'a la Belgian Pride.»
Antoine, quant à lui, pointe par
ailleurs un cQté" ghetto» : " [Tn
kinement comme la Pride met
automatiquement la population
homosexuelle de côté. Or, moi. je
vewt' être - et je lIui$ ! - comme
tout le monde: je n'ai pas besoin
d'aooir ou d'aller à une manifes-
tatilm qui montre que je suis
différent de la nonne. »

De la même façon, Jean-Louis
revendique avoir toujours vécu
son «état de pOOé» de façon
••.normale », plutôt discrète. « Je
n'ai jamais été t,ictime de rien,
aucune agre&ion, aucune dis-
crimination. On ellt super
"confort", ici, en Belgique.
Quand je vois u qui se passe en
Tchétchénie, là je les plains!"
Antoine, Guillaume ou Jean-
Louis reconnaissent l'impor-
tance de défendre les homo·
sexuels persécutés à travers le
monde. «Mais pas U'(iecdes per-
TUqUes tl des tenua roses! »,
nuance Jean-Louis. Guillaume
va un cran plus loin. Selon lui, la
Pride dessernrait la cause
LGBT: «Les personnes qui ne

sont pas à l'ailie Ul'llC l'homo-
sexu.alité y trouvent toutes les
raisons pour jUl!tifier et confor-

ter leur position. "
Nathan (prénom d'emprunt),

travaille dans un har gay. Il pa-
radera ce samedi, mais sans
grande conviction. Le jeune
homme ne conteste pas le
concept. «Cest révolution du
phénomene que j'aime moins,
explique Nathan. J'ai l'impres-
sùm que pour beaucoup, c'est
juste devenu un préttl1~te pour
boire. On s'e7oignc du sens pre-
mier, qui est de se battre pour
nos droits.» Un aspect plus
commercial, consistant à faire
" la promo» d'un bar ou d'une
marque, le dérange également.

Pendant longtemps, Manon a,
ene aussi, éprouvé un certain
malaise par rapport à la Pride,
et plus globalement, au «mi-
lieu ». «C'était trop exubérant
poUl' moi. Je n'alrais pa •• mt'ie
d'être associk à ce type de les-
biennes "camionneuses~ comme
on dit. J'ai toujours c01l.8ervl ma
féminité.» La jeune femme a
ensuite rencontré des militants
de la première heure.

« Un ivin~mtent
tomml* la Pride met
Qutomatii[lHmtnt
la population
hOfflOll/!,ruflllt de rotl " A

«Ils m'ont expliqué l1ristoire
du mouvement.. la .faç()/I dont
ils étaient discriminés dans les
annle.s 70, suite à quoi ils ont
commenci à oumlr leurs
propres bars, leurs associations.

Il faut aussi se rappeler que
quand ce f,1Jpe de parade a débu-
téà New York, les gens qui défi-
laient étaient en costume-cra-
vate, Pendant que, dans les mi-
lieffif underground, âtaÏtmt les
profils e.ruMrants qui se fai-
saient rafler! C'e.<:ldonc impor"
tant que cette diversitl stl1'Uelle
soit loisible. MaU; ils ne sont pas
les seuls à cet événement. Moi j'y
vois aussi des familles, qui
éduquent déjà leurs enfants à
l'ouverture. »

Manon ne renie pas le côté
festif, au contraire. Selon elle, il
s'agit de célébrer les acquis, de
se montrer fier de \'Îvre dans
l'un des pays les plus progres-
sistes qui soit sur cette question.
Dans le même temps, «nous
avon.. encore toutes les raÏ30ns
de militer», estime la jeune
femme: «Danslesfamilles, cela
reste difficile à rétléler. En rue, si
je me balade main dans la main
UL'!!C une femme, je sens C'ncore
les regards, même juste curieu.r.
Parce que les gens ne consülèrent
pas encore cela comme Mrmal.
Quid de la discrimi1Ultion au lo-
gement? Tant qu'il restera une
once de discrimination, il fau-
dm continuu. »

Il y a deux semaines, nous
avions rencontré Ali, réfugié ira-
kien, qui se réjouissait de parti-
ciper à sa deuxième Pride. L'an
dernier, alors qu'il venait d'arri-
ver en Belgique, cette parade

l'avait émerveillé. Jamais il n'au-
rait imaginé vivre cela: s'assu-
mer publiquement et joyeuse-
ment en tant que gay.•
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Les jeunes CDH
paraderont
L'an dernier, t'affaire avait
fart polémique. Le CD&V,
seul parti en Belgique à
conserver explidtement la
référençe au pilier chrêtien,
avait proposé au CDH d'em-
barquer avec lui sur son
char. Si çertains humanistes,
notamment chez les jeunes,
n'attendaient que ça,
d'autres ne l'entendaient pas
de cette oreille et ont finale-
ment bloqué l'idée, Cette
an née, les choses ont chan-
gé, comme l'explique fe
nouveau president des
jeunes CDH, Christophe De
Beuketaer, en place depuis
six mois: Cf Ces questions
constituaient véritablement un
thème de campagne pour
nous, sur lequel nous nous
apposion$ il des jeunes COH
d'une autre tendance. Dès
lors, à partir du moment où

nous avons été élus, il était
évidtmt que nous participe·
rions il fa Pride cette année. La
ligne des jeunes CDH est
maintenant très différente:
c'est {'occasion de montrer
qu'on a fait le deuil de certains
pDsitionnements conserva-
teurs. Nous ne sommes plus
dans Jesdogmes du pass~. }}
Ainsi, le président rappelle
que les jeunes humanistes
ont pris posttion pour la
sortie de l'IVG du code p'é-
nal. S'il est important pour
eux de parader te samedi,
cela ne signifie pas pour
autant qu'ils épousent
toutes les revendications
des milieux lGBT militants,
par exemple en ce qui
concerne la gestation pour
autrui (GPA). Le parti, quant
à IuT,reste le dernier à ne
pas avoir de char à la Pride.
Les jeunes COH militeront
donc sur celui du CD&V.
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